




Descente de la grand-voile 
en ftn de régate, avant de 
rentrer au port. Le« Black 
Swan» a plus de 500 m• 
de surface de voile. 

Pour manœuvrer ce yacht, 
un équipage aussi aguerri que jadis 
Hisser ou affaler les voiles, mouliner les winchs, 
cc border li ou cc choquer ».-plus de cent vingt­
cinq ans séparent ces deux équipages, mais 
ce sont les mêmes gestes précis, les mêmes 
manœuvres immuables qu'ils exécutent sur le pont 
pour conduire cette légende des mers. Trois ans de 
travaux ont été nécessaires pour restaurer le yacht 
et le retrouver tel qu'il était à la sortie du célèbre 
chantier naval Camper & Nicholsons, en 1899. Le 
juge et militaire John Selwin Calverley, son premier 
propriétaire, n'y verrait que du feu ... Une seule dlf­
f érence : le luxe et le confort moderne font désor­
mais partie de l'u expérience •e1ack Swan" li. 

John Selwln Calverley, au centre, 
avec son équipage sur le« Brynhlld ». ancien nom 

du« Black Swan >l. Ce passionné de 
voile participa, au Havre, aux JO de 1900. 

Emmanuel, le capitaine 
(à g.), et ses coéquipiers 
Laurent (au mllleu) et Julie 
(à dr.) règlent les voiles. 
Une régate exige un 
minimum de six tqulplers. 

Le ((Carré», 
ou salle à manger, 
présenté par 
Sandra, l'h0tesse 
du bateau. 



Tombé sous le charme 
du superbe vaisseau, 
Mussolini, sans jamais 
en être le propriétaire, 
l'aurait utilisé pour des fêtes 
et des voyages 

Pendant le chantier de rénovation 
Intégrale du« Black Swan», 
en 2002, effectué par le prestigieux 
Studio Faggionl Yacht Design, 
dans le nord de l'Italie. 

M,rcH ACTUaLm 

De notre envoyée spéciale à Saint-Tropez Florence Saugues 
125 ans, c'est une vieille dame qui brave encore la 
houle et n'a jamais peur de tanguer. Coque blanche, 
plancher en teck et bronzes rutilants, «Black Swan» 
a la noblesse des voiliers d'antan. Puissam et fragile à 
la fois, l'un des plus vieux gréements du monde bour­
lingue aujourd'hui sous pavillon français. À bord. 1ous 
sont fiers d'y être un peu plus que matelots: «Nous 
sommes les gardiens de ce patrimoine maritime», 

nfie son capitaine, Emmanuel ToureL 
Aux Voiles de Saint-nopez, ce ketch aurique partie ipe au 'Trophée 

Rolex, la course la plus prestigieuse de l'événement, celle qui oppose 
les Big Boats de la classe tradition. Comprenez les plus grands voi­
liers, dont certains sont centenaires. En regate, tout le monde est 
sur le pom: chef, hôtesses, mécanicien ... et chacun à son poste. 
lunettes sur le nez et mitaines aux mains. À la barre, Emmanuel clai­
ronne les instructions. Julie, sa seconde. supervise les manœuvres 
et met de l'ordre dans le plat de spaghettis géants que composent 
les bouts épars. Corps élancé et musculeux, la jeune femme de 
36 ans s'arc-boute pour tirer sur les drisses. « Comme c'est un gros 
bateau, il y a des fortes tensions partout, expliqu e+elle. Il ne faut 
pas se laisser embarquer.» Le bâtiment mesure 40 mètres de long 
et 6 mètres de la.rge pour 540 m2 de voilure au total. Hisser ses neuf 
voiles demande w1e heure d'effort. Sandra, chargée de chouchouter 
les clients embarqués en croisière, se positionne à l'avant. Laurent, 
le cuisinier, et Pierre, le mécanicien. courent à 1 'arrière, de bâbord à 
tribord, se cambrent sur les bouts ou moulinent les winchs : « Pour les 
manœuvres. je suis le fou du roi à côté du capitaine», explique Pierre. 
«Préparez la trinquette», «envoyez l'artimon», «parez à virer», «prêt 
à empanner» ... Un florilège d'expressions amusantes et étranges 
pour les profanes, synonymes d'actions précises pour les habitués. 

Après trois heures de course, w1e fois~ Black Swan» bien amarré 
au port, chacun retourne, membres fourbus, à sa fonction première. 
Laurent, 54 ans, une carrure de rugbyman, retrouve ses fourneaux. 
Dans une autre vie, il a travaillé pour des restaur anis étoilés et a été 
chef pâtissier. Aujourd'hui. il réalise des merveilles dans une cui­
sine de 8 m2, en s'approvisionnant sur les marchés lors des escales. 
«C'est le rapporteur de bonheur», clame Pierre, fine moustache de 
corsaire el tatouage de cormoran au mollet.« Et moi, je suis le bou­
chon gras», lance+il en montrant ses paluches noires de cambouis. 
Plomberie, électricité, menuiserie ... ce touche-à-tau t de 33 ans a 
auparavant travaillé sur le« Belem». l'un des plus vieux trois-mâts 
d'Europe et le plus grand voilier français. 

Quand il n'est pas aux commandes du« Black Swan», Emmanuel 
essaye de ne pas se noyer ... sous la masse de paperasse. «Être capi· 
taine, c'est être aussi un peu chef d'entreprise.Je gère l'intendance, 
j'assure les relations avec l'armateur, Je gère les budgets, m'occupe 
des RH.» Silhouette longiligne, la quarantaine dynamique. l'homme 
commande des bateaux depuis l'âge de 21 ans. Son leitmotiv pour 
composer son équipage: «La bienveillance, la polyvalence et le bon 
.rruuùement des voiles. » Sandra, 49 ans, est une ancienne comp­
table, récemment reconvertie. Petit gabarit au tempéramen1 solaire, 
elle dresse la table pour Je dîner. Argent, cristal et porcelaine fine. 
On ne badine pas avec l'élégance. Dans deux heures, elle servira 
les passagers. apéro düc sur le deck, repas au salon. Elle s'assurera 
ensuite qu'ils n'ont besoin de rien avant de se cou cher, et se lèvera 
aux aurores le lendemain pour le petit déjeuner. Les journées sont 
longues sur«BlackSwan». Si la ca1égorie«classique» aux Voiles de 

Saint-'Iropez regroupe des joyaux du même genre, peu peuvent se 
targuer d'un destin aussi romanesque que Je sien. 

li débu1e par les Jeux olympiques, ceux de 1900. Construit par 
l'architecte anglais Charles Ernest Nicholson, le« Brynhild», comme 
il s'appelle alors, gagne la médaille d'argent au Havre dans la caté­
gorie des plus de 20 tonnes. Son propriétaire, lem ajor John Selwin 
Calverley, militaire et juge, passionné de régates, mourra peu de 
temps aprl!s. Racheté en 1902 par l'homme d'affaires sir James 
Pender, le voilier remporte la King's Cup de Cowes, organisée sur 
l'ile de Wight. Première victoire d'une série de trois cons~utives. 
C'est le roi Édouard vn qui remet officiellement le trophée. Vainqueur 
également de la Squadron Kù1g's Cup et de la lown C up, il bâtit sa 
réputation. Puis, en 1907, il est rebaptisé« Swan», cygne, en anglais, 
non pas qu'il soit fin comme w1 oiseau, comme le cha nterail Hugues 
Aufray, mais parce que son nouveau propriétaire s' a ppelle Frédéric 
Schwann. Après un tour du monde bouclé en 1929, il prend, au 
cours des années 1930, le nom de « Black Swan», sa coque ayant 
été repeinte en noir. Sa légende s·assombrit aussi : tombé sous le 
charme du superbe vaisseau, Mussolini, sans jamais en être le pro­

copain, ils convoient le navire à bon port, celui de Sète, 
en Occitanie. Commencent ensuite les travaux d'embe 1-
lissement et de rénovation. « Le défi: mettre un bateau 
construit en 1899 aux normes de 2025, précise l'arma­
teur. U fallait w1e pan d'inconscience!» Cela a pris trois 
nouvelles années. Matériaux nobles, savoir-faire d'ex­
cellence, le chef-d'œuvre nautique retrouve sa sple n­
deur et la couleur blanche de sa coque d'origine. Mâts 
en pin d'Oregon, membrure en chêne massif. Pas moins 
de quatorze couches de vernis sur les bois extérieurs. À 
l'intérieur, même souci du raffinement. Chaque cabine 
porte le nom d'une pierre précieuse et les coussins sont 
en cuir rouge Chesterfield. «C'est magique: on a l'im­
pression d'être dans un château», résume Sandra, qtù 
prend soin des somptueuses alcôves et veille à ce que 
les draps soient tirés au cordeau. 

Dans sa configuration actuelle. « Black Swan» peut 
accueillir jusqu"à huit convives. A la poupe et à l"arrière, 
rrois cabines doubles avec toilettes et salle de bains pri­

priétaire, l'aurait utilisé pour des fêtes, des voyages ... Un 
attachement qui aurait préservé le navire du démant èle­
ment durant la Seconde Guerre mondiale, quand le pou­
voir en place récupérait le plomb partout où il pouvait le 
dénicher pour fabriquer des munitions. 

Après la Libération, la trame de l'histoire se perd . On 
retrouve la trace du ketch dans les années 1980, en Italie. 
Plusieurs acquéreurs se succèdent. Le dernier, un député 
de Forza ltalia, lui oUre une restauration complète sur 

Chaque caline 
porte le nom d'une 
plene précieUSL 
et C'est magique: 
on a r....,..essian 
d'êtnulans 

vatives, dont celle dite du« propriétaire», qui 
occupe toute la largeur de la coque. Au centre. 
une cabine d'appoint près du salon-salle à 
manger qui offre une vue panoramique sur la 
mer. À l'avant, la cuisine, la table des cartes 
et les espaces réservés à l'équipage. Dès Je 
franchissement de passerelle. on a l'impres­
sion de basculer dans un roman d'Agatha 
Christie. Ambiance feutrée et décor luxueux un château» 

le chantier naval Beconcini d'après un projet dessiné par Studio 
Faggionl Yacht Design. Les travaux. qui dureront trois ans. s'achèvent 
en 2002 et lui donnent un nouveau départ. Mais l'bo mme politique, 
condamné à la prison pour collusion avec la mafia, fuit la péninsule 
pour se réfugier à Dubaï, laissant femme, enfants e t biens derrière 
lui. Le gemleman échappe ainsi à cinq ans d'incarcération. « Pas 
son épouse», croit savoir Emmanuel Touret. « Black Swan» est alors 
saisi et laissé à l'abandon dans le port de La Spezia. «Il pourrissait 
jusqu'à ce que monsieur décide de le sauver», confie le capitaine. 
«Monsieur» est un homme d'affaires français qui souhaite rester 
anonyme. Un amateur de yachts classiques, que la mer a pris tout 
petit. U a commencé par tirer des bords, minot, en Bretagne, sur un 
Optimist, un dériveur en solitaire sur lequel apprennent les erûants. 
li a poursuivi sur un Requin, une classe de voiliers de spon, puis 
s'est entiché de yachts traditionnels. Il raconte: «J'ai lu w1e annonce 
disant que les banques voulaient se débarrasser du "Black Swan". Je 
suis allé le voir. Il aurait dQ être mort. Il était encore debout, confie­
t-il. Alors, pris d'une folie namboyante, je l'ai racheté.» Avec un 

d'où pourrait surgir le célèbre détective Hercule Poiret. 
Naviguer sur« Black Swan», «c'est comme voyager dans 
le passé, avec le confort moderne», précise Emmanuel 
Touret. «C'est aussi l'art de la lenteur, ajoute-t-il. Comme 
il est dillicile à manœuvrer, on est obligé de prendre le 
temps dans un monde où tout va toujours plus vite. • 
Sa vitesse de croisière oscille autour de 7 nœuds, soit 
environ 13 km/h. Pour remonter l'ancre au mouillage, 
il faut au minimum trois personnes, et vingt minutes de 
traction à l'aide du guindeau et d'un treuil moteur. Au 
mouillage, justement, Je bateau subit le roulis. La nuit, les 
bois craquent. «C'est soo channe, souligne le capitaine. 
li est vivant! On sent qu'il a eu des vies antérieures, qu'il 
s'est passé des choses à bord.» Le mécano, lui, va encore 
plus loin: «Il me parle el je l'écoute», confie Pierre, qui 
connait ses moindres recoins et ses plus grands secrets. 
Si en plus le «Black Swan» murmure à l'oreille de ses 
matelots .. -= 

À g., Pierre, 
mécanicien de bord, 
dans la salle 
des machines, où la 
température s'élève 
parfois à 40-C. 

Laurent, cuisinier, 
prépare filets 
de daurade et 
courgettes pour 
les passagers. 
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